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Sherbrooke

rnest Hemingway arrivera par la
rue Dominion et remontera la
rue Québec jusqu’à la résidence

de ses parents. Une meute de journa-
listes Kattendra, impatiemment, sur la
galerie.

Vous avez bien lu. Ernest He-
mingway. La rue Québec. Sherbroo-
e.
Dans moins de trois semaines, le

dimanche 4 août ou le lundi 5 août,
cette scène se jouera dans ce secteur
du Vieux-Nord de Sherbrooke. Par la
magie du cinéma, on sera plongétrois
quarts desiècle plus tôt. Et ce ne sera
plus Sherbrooke mais Chicago où a
grandi le Prix Nobel de la littérature
de 1954.
À cause de la ressemblance entre

la grosse (et magnifique) maison de
bois du 509, rue Québec, et celle des
parents d’Ernest Hemingway à Chica-
go,le réputé réalisateur Lord Richard
Attenborough a choisi d’y installer
son équipe de tournage, durant ces
deux journées du début août afin d’y
tourner quelques scènes extérieures.

Le film s’intitule «In love and
War». Il évoquera la jeunesse du ro-
mancier connu principalement à cau-
se de ses chefs-d’oeuvre «Le soleil se
lève aussi» (1926), «L’Adieu aux ar:
mes» (1929) et «Le vieil hommeet la
mer» (1952).

Selon les informations qui circu-
lent dans le voisinage à la suite de la
visite de représentants de la compa-
gnie M N Production Services, une
scène illustrera le retour du convales-
cent qui a été sérieusementblessé à la
uerre. Hemingway a servi surle front

italien, à titre d’ambulancier, au cours
de cette Première guerre mondiale.

Un autre scène devrait montrer
Hemingway, à la fenêtre, guettant
l’arrivée duù facteur apportant une let-
tre de la femmede son coeur.

Hemingway sera joué par Chris
O'Donnell, le Robin de «Batman Fo-
rever». Ce jeune acteur a également
joué dans «Parfum de femme», au cô-
té de Robert de Niro, ainsi que dans

«Un cercle d’amis», «L’Amour fou»

et «Les Trois mousquetaires», entre

   

emingway à
Sherbrooke!
Lord Richard Attenborough
vient tourner dans le Vieux Nord

autres.
Le réa-

lisateur,
Lord At-
tenbo-
rough, est
celui à qui
on doit,
notam-
ment, les
films

J «Gandhi»,
« Free-

Lord Richard Attenborough CTm oe

«Chaplin» et «Shadowland». Lord At-
tenborough est aussi un acteur bien
connu. Il a joué dans «La grande éva-
sion», dans «Rosebud» (d’Otto Pre-
minger), dans «Le parc jurassique» et
dans le remake du «Miracle sur la 54e
rue».

«In love and war» est un film
d'époque. Aussi, des modifications se-
ront apportées à certaines maisons et
au mobilier urbain du secteur. La mai-
son retenue a déjà été retouchée. La
galerie de bois a été réparée. L’allée
en béton sera refaite. Au cours des
prochains jours, une équipe de pein-
tres viendra lui redonner l’allure dé-
but du siècle. Des moustiquaires se-
ront installées à toutes les fenêtres.
Bref, on ne lésinera pas sur les dépen-
ses pour quel’illusion soit parfaite.

L'essentiel du tournage se dérou-
“Tera entre 7h00 et 19h00. Pendant le
tournage, les rues du secteur seront
fermées à la circulation et aux piétons.
Les résidents pourront circuler entre
les prises de vue seulement.

Une représentante de M N Pro-
duction Services a frappé à toutes les
portes du quartier pour informer les
gens. Partout, l’accueil aurait été cha-
leureux. Les gens se prêtent de bon-
nes grâces à toutes ces contraintes, ce
que témoignent les quelques person-
nes rencontrées, hier.

Toutefois, rapporte l’assistante-ré-
gisseure, Andréanne Melançon, elle
ne peut répondre aux questions des
journalistes. Ces questions doivent
être expédiées par écrit. Elles seront
acheminées à Londres avant de reve-
nir à Sherbrooke, via Montréal. Carla
machine cinématographique en cause
est grosse, très grosse.

 

C'est cette résidence de la rue Québec, rappe
rents d’Emest Hemingway, a Chicago, en 192    

 

Imacom-Daguerre, Grant Siméon

en valeur dansle film «In love and war»,du réalisateur Lord

Richard Attenborough. C'est Iacteur Chris O'Donnell qui tien-

dra le rale du jeune Ernest Hemingway (photo du bas).
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vous Invitent à visiter:

Carrefour de l'Estrie, Sherbrooke

du mercredi 17juillet au dimanche @1juillet

pendant les heures normales d'ouverture

LE PÈRE D'ISABELLE DIT NONÀ UNE

Marcel Bolduc, le père d'Isabelle, trouvée assassinéeil
l'initiative d’une commerçante de Sherbrooke et qui réc

- parler aujourd’hui, elle nousdirait: faites pas ça», a-t-il dit.

PÉTITION FAVORABLEÀ
RTAA

 

LA PEINE DE MORT

   

  Imacom-Daguerre, Grant Siméon
a neuf jours, s'est dissocié publiquementhier d'une pétition qui circule à

omele rétablissement de la peine de mort au Canada. «Si Isabelle pouvait

«Ce n'est pas encriant vengeance
que nous allons régler les choses»
Michel MORIN
 

Sherbrooke

tion de trois suspects’ inculpés du
meurtre de sa fille Isabelle, Marcel

Bolduc s’est dissocié publiquement
hier d’une pétition en circulation qui
réclame le rétablissement de la peine
de mort au Canada.

«Ce n’est pas en criant vengeance
que nous allons régler les choses. Si

S ilencieux depuis la mise en accusa-

* Isabelle pouvait parler aujourd’hui, el-
le fous dirait: faites pas ça», a-t-il dé-
claré au cours d’une conférence de
presse.

Hier, une commerçante de Sher-
brooke,Pierrette Michaud, qui a lancé
un pétition réclamantle rétablissement
de la peine de mort au Canada, avait
déjà recueilli 250 signatures (autre tex-
te en A2).

Malgré toute la haine qu’il dit en-
core ressentir, Marcel Bolduc rejette
cette avenue.

«Si les gens aiment Isabelle, qu’ils
s’impliquent avec nous dans la Fonda-
tion Isabelle-Bolduc. Notre objectif, à
la Fondation, c’est de nous attaquer « continuent d’entrer»,
aux libérations conditionnelles et de
sécuriser les femmes qui marchent

dansla rue, de préciser Marcel Bolduc.
C’est pas en créant unejustice parallè-
le qu’on va régler les problèmes. Au
contraire, ça va en soulever d’autres.»

L'homme reconnaît que la popula-
tion sherbrookoise a été choquée par
le cauchemar qu’a vécu sa fille. Mais
ce «vent de panique» ne doit pas con-
duire à des réactions excessives.

«II faut lancer un appel au calme.
Si un seul innocent était pendu après
le rétablissement de la peine de mort,
ce serait déjà un innocent de trop. Si
c’était un membre de votre famille et
qu’il était pendu alors qu’il est inno-
cent, comment réagiriez-vous? C’est
vrai qu’Isabelle est une innocente.qui.
est morte gratuitement. Mais il ne faut
pas réagir avec colère. On peut pas ré-
gler la violenceparla violence.»

Comité de surveillance
Après cet appel au calme, Marcel

Bolducet l’ex-ami de coeur de sa fille,
Jocelyn Simard, ontfait le point sur le
travail de la Fondation Isabelle-Bol-
duc.

Jusqu’à maintenant, plus de
15 000 $ont été amassés. «Et les dons

de faire valoir
Jocelyn Simard.

La semaine prochaine, la Fonda-

tion possédera un bureau permanent,
sur la rue Chauveau. La composition
du conseil d’administration sera alors
connue. Une personne travaillera en
ermanence au sein de la Fondation
sabelle-Bolduc, mais elle ne sera pas
rémunérée.
«Tout sera fait de façon bénévole»,

précise Marcel Bolduc.
Les fonds continueront d’être

amassés toute la semaine. Ce soir, un
spectacle est prévu à compter de
18h00, au bar Les Graffitis. Le coût
d’entrée est de 5 $; le groupe GSB et
Garou se produisent sur scène.

Si la Fondation Isabelle-Bolduc en-
tend travailler de concert avec le Cen-
tre d’aide et de lutte contre les agres-
‘sions à caractère sexuel (CALCACS),
l’organisme voudra aussi proposer la

- création d’un comité de surveillance
civile au sein de la Commission desli-
bérations conditionnelles.

«Il ne faut pas que des criminels
d’habitude puissent se promener com-
me ça dansla rue, Il faut revoir les li-
bérations conditionnelles, de conti-
nuer Marcel Bolduc. Dans cette veine, ‘
nous allons proposer qu’un comité de -
surveillance civile soit constitué et -
qu’il veille sur le travail de la Commis-
sion des libérations conditionnelles.»

 

 

 

«La société ne peut tolére
ces criminels maniaques»

L’un des accusés «déménage»

y Pierrette Michaud,
initiatrice

d’une pétition

e Autres textes (A2)
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Trop forts,
les Braves
Malgré un circuit de deux
points de Henry Rodri-
guez en quatrième man-
che, les Expos ont dû
s'avouer vaincus 5-4 face
aux Braves, hier soir à
Atlanto,glissant à 8 mat-
ches des meneurs de la
section Est. Les deux
équipes s'affrontent à
nouveau ce soir.

LES DETAILS EN C1.
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A2 La Tribune, Sherbrooke, mardi 1 6 juillet 1994

Pierrette Michaud est l'instigatrice de la pétition pourle rétablissementde la peine de mort

«La société ne peut tolére
ces criminels maniaques»
Steve BERGERON
 

Sherbrooke

arce qu’elle ne peut supporter
l’idée que des criminels irrécupé-
rables vivent dans des prisons de-

venues des hôtels de luxe, qui plus est,
grâce aux fonds publics, Pierrette Mi-
chaud a lancé une pétition pour le re-
tour de la peine de mort au Canada.

Hier, cette propriétaire d’un club vi-
déo de la rue Belvédère Sud avait déjà
recueilli 250 signatures. Sollicitée de

apétition
S. ez-vouslaprochaine victi-

     

  

  

  

  

  
  
  
  
   

  
Nous femmes et “homme

nsd’espprit (sic) exigeons,suite
meurtre révoitant de IsabelleBo
et du couple Beaulieu-Parent

“des maniaques ‘plus qué sadi:
8, que le gouvernement mette ses
ttes-une fois pourtoutes ef ré
ela peinede mort.

‘Nos: prisons étant devenues des
ôtelsde luxe, Nous nepouvonsco

(tinuer depayer pour dorloter de tels
maniaques, Sans plus de conséqué

pouf eux qued'être privésde
rté pour un temps limité:
La peine de mort estla seu
pourcescriminels crapuleux: -
itoyens et citoyennes, regro

pns-nous afin. que Ces crapules:qui
peuvent accepter aucunerègle-de
1été soient condamnés àla mort.
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toutes parts par les médias, elle s’ap-
prêtait à télécopier sa pétition à plu-
sieurs endroits du Québec, sur deman-
de de gens désireux de la signer.

«S’il y a assez de gens qui veulent
rétablir la peine de mort, les politiciens
n’auront pas le choix de suivre. Je veux
que la pétition se retrouve sur le bu-
reau de Jean Chrétien et de son minis-
tre de la Justice. Et je ne suis pas du
genre à lâcher.»

C’est au moment du meurtre du
couple Beaulieu-Parent de Disraeli que
l’idée d’une pétition a commencé à ger-
mer dans l’esprit de Pierrette Michaud.
Ce n’est pas sous le coup de l’émotion,
précise-t-elle.

«Je pensais à ce crime absolument
horrible, et je regardais l’accusé, injurié
par des curieux, et qui leur répondait
de ne pas l’achaler. Je mesuis dit que la
société ne pouvait tolérer ce genre de
criminels maniaques, sadiques, crapu-
leux, qui ne respectent pas les règles de
la société.»

«Ma soeur et moi, on en est venu à
la conclusion qu’on ne pouvait accepter
d’entretenir ces criminels qui sont sans
espoir de réhabilitation, au moment où
on coupe nos services de santé, notre
éducation et nos services sociaux, bref,
ce qui est le plus cher à nos yeux.»

«Si tu travailles pour quelqu’un et
que tu ne respectes pas les règles, tu vas
te faire foutre à la porte. Si ces gens
n’ont jamais rien respecté, ils ne le fe-
ront pas après 25 ans en prison. Je sais
que c’est drastique, mais je ne connais

pas mieux», ajoute-t-elle.
À la suite de l’affaire Bolduc, Pierret-

te Michaud raconte qu’elle pouvait res-
sentir chez ses clients le désir de servir
aux meurtriers leur propre médecine.

«Je ne le fais pas pour la vengeance,
mais ce serait mentir de dire que ce
sentiment est complètement absent. Il
reste que, quand j'ai proposé de partir
une pétition, tout le monde disait oui.»

Selon Pierrette Michaud, neuf per-
sonnes sur dix signent la pétition. «Si
quelqu’un refuse, je le respecte. Je ne
lui demande même pas pourquoi.»

Mme Michaud souhaite que la pei-
ne capitale soit appliquée seulement
aux auteurs d’homicides, dans les cas
d’absolue certitude de leur culpabilité.
Elle reconnait que les états ou la peine
de mort a été rétablie n’ont pas connu
de baisse de criminalité. «Mais peut-
être que cela a empêché qu’elle aug-
mente», observe-t-elle.

La pétition de Pierrette Michaud a
suscité une ruée des médias de l’Estrie,
mais aussi de l’extérieur. La Fondation
Isabelle-Bolduc a aussi approché Mme
Michaud pour qu’elle canalise autre-
mentses activités, mais celle-ci a refusé
d’abandonnerson projet.

Interrogée sur la présence de casset-
tes vidéo pour adultes ou de films de
violence dans son commerce, Mme Mi-
chaud répond qu’elle n’a pas'le choix.
«Sinon,les clients vontaller chezle voi-
sin. Il faut gagnersa vie. Si je retire les suivre», soutient
cassettes pouradultes, je perds 20 % de Pierrette Mi-
maclientèle.» chaud.

   

gens qui veulent
rétablir la peine
de mort, les poli-
ticiens n'auront
pasle choix de

| «S'il y a assez de

 

 

  
Un des accusés est expédié
à Parthenais poursa sécurité
Jacques LEMOINE
 

Sherbrooke

A
Montréal.

Cette mesure a été prise par les autorités loca-
les à la suite d’un incident survenu samedi après-
midi dans l’établissement de la rue Talbot.

Bainbridge, 25 ans, a été placé dans un secteur
à sécurité maximale au Centre Parthenais, a-t-on
appris.

C’est un secret de polichinelle que même les
détenus éprouventde l’aversion pourles individus
accusés de crimes révoltants et appréhendent un

es remises en
liberté conditionnelle à cause
de l’opinion publique.

resserrement

Pas blessé

près s’être fait brasser la cage par des codéte-
nus à Sherbrooke, Jean-Paul Bainbridge, un
des trois inculpés de l’enlèvement, d’abus

sexuels et de l’assassinat de Isabelle Bolduc, a été
transféré à la forteresse de la rue Parthenais à

juin 1993 pour agression sexuelle envers une ado-
lescente de 13 ans.

Parailleurs, Guy Labonté, 29 ans, un autre ac-
cusé dans cette affaire, est gardé dans un secteur
protégé à la prison commune de Sherbrooke.

Le troisième inculpé, Marcel Blanchette, 49
ans, se trouve au 8e étage du département de psy-
chiatrie au Pavillon Hôtel-Dieu du CUSE (Centre
universitaire de santé de l’Estrie) pour une éva-
luation de son aptitude à être

une ordonnance du tribunal.

sonnel.

jugé.

Il est aussi gardé sous protection dans une zo-
ne contrôlée par une porte électro-magnétique.

Blanchette fait l’objet de cette évaluation sur

La fin épouvantable de Isabelle Bolduc, 22
ans, continue de défrayer les conversations dans
la région et chacun y va de son commentaire per-

Le corps mutilé de cette dernière a été décou-
vert par un amateur de VTTle 5 juillet dans un
boisé près d’un sentier donnant sur le chemin Go-
dard à Fleurimont.

   
Les surveillants sont inter-

venus samedi pour protéger
Tirage du Bainbridge avant que la si-

tuation ne dégénère et ce
96-07-14 dernier n’a pas subi de bles-

3
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Chicoutimi

Montréal

Charlottetown

Athènes

sures.
Le prévenu est déjà hypo-

théqué d’une condamnation
de 30 mois imposée à la mi-
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Isabelle Bolduc avait été vue pour la dernière
fois le 30 juin lorsqu’elle a quitté un bar de la 12e
Avenue un peu avant 3 heures pour se rendre
chez elle à pied.

La dénonciation contre les trois prévenus fait
état que la victime. a été enlevée, abusée sexuelle-
ment à plusieurs reprises pendant sa séquestra-
tion et assassinée la même journée.

891-6017
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RÉSERVEZ
VOTRE ESPACE
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Karen Poirier, Rock Forest: «Oui, des
criminels comme les agresseurs d'lso-
belle Bolduc peuventfaire mal à d’au-
tres gens. On les met en prison, mais
rien ne les empéche de recommencer
ensuite.»

Hugo Gherbavaz, Sherbrooke: «C'est
bien qu’on en parle.Il y a des argu-
ments pouret des argumentscontre.
Onpeutse dire quelo peine capitale
coûterait moins cherà l’État. Mais
personnellement,je trouve qu'elle est
immorale.»

 

Gloria Shaida, Derby: «Je crois que
vous devriez avoir la peine de mort au
Canado. Les personnes qui tuent parce
qu’elles ont un problème mental doi-
vent être placées en institution et bien
gardées. Pour les tueurs d'enfants, pas
de pardon.»

 

ke: «Oui. Plusieurs criminels savent
qu'il n'y a pus de peine de mort. Alors
ils passent trois, quatre ans en prison,
puis ils recommencent. lls sont morts
derire. Ils ne se domptent jamais.»

      
2 g

Stéphane Couture, Sherbrooke: «Non,
du tout. Je trouve qu'on ne réussira
pasà réglerla violence parla violen-
ce. Personnellement, je suis contre la
peine de mort.»

Carrefour de I'Estrie:

A-t-on raison de relancerle
débat de la peine de mort?

 

  

Jeon Vocino, Orford: «Absolument.J'ai] -
toujours été en faveur dela peine de ~
mort, surtout avec ce qui arrive. Je peux
comprendre les personnes qui sont côn- |-
tre, mais jusque-là, ils n'ont rien prou-
vé.»

  
Richard Saint-Laurent, Magog: «Oui.
Beaucoup de criminels savent queles
peines ne sontpas sévéres.lls pense-
raient à deux fois avantde tuers’il y
avaitla peine capitale. Mais ça dépend
du crime,et il faut être sûr que ce ne .
soit pas la mauvaise personne.»

Isabelle Doré, Sherbrooke: «C’est bon
quele débatsoit rouvert parce qu'il y à
tellementde cas de meurtres ces temps-
ci. Je sais que danscertains états, la
peine de mort est en vigueur, maisje ne
sais pas s’il y à plus ou moins de violen-
ce»

Jean-François Bussières, Saint-Sé-
bastien: «Oui, c'est une bonne idée.
L'important, c’est de permettre aux
gens de se sentir mieux quand ils
sortent, en sécurité, à l’aise.»

Geneviève Bolduc, Rock Forest: «Je pen-
se que oui. Avec ce quiest arrivé,plein
de gensne se sentent plus en sécurité.
Tu as peuret tu n’oses plussortir seul, Il! -
faut essayer d'arrêter ça le plus possi-
ble.»
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Rock Forest en
appelle pour un

e ,

emprunt jugé illégal
Rock Forest (GF). - La Ville de

Rock Forest va en appel de la décision
du juge Jean-Louis Péloquin, de la
Cour supérieure, de déclarer illégaux,
nuls et non applicables le règlement
d'emprunt et les rôles de perception
pour les travaux permanents exécutés
dans le secteur Guertin.

Telle est du moinsla décision prise,
hier midi, par le conseil municipal de
Rock Forest, au cours d’une courte
séance spéciale.

Le conseil a effectivement convenu
de manière unanime d’en appeler de la
décision rendue par le juge Péloquin,
le mercredi 26 juin.

Dans son jugement déclaratoire, le
juge a indiqué que le règlement muni-
cipal est invalide parce que son appro-
bation par le ministère des Affaires
municipales, en octobre 1993, a exclu
deux articles qui prévoient le paiement
comptant par les contribuables qui le
désirent de leur portion respective du
coût des travaux de l’aqueduc et des
égouts.
-!Le juge n’a toutefois pas prononcé

déconclusion exécutoire.
: Interrogé après la séance du con-

seil,le maire, Bertrand Delisle, a expli-
qué.que la Ville va en appel justement
parce que le jugement n’est pas exécu-
toire.
-!«Nous ne pouvons pas rester dans

uhe zone grise», a-t-il déclaré en justi-
fiant cette décision d’en appeler de ce
jugement.

Les deux disparues
en cavale autour
de Trois-Rivières

Sherbrooke (MM) - Annie Trem-
blay et Annie Bertrand auraient été
vues dans la région de Trois-Rivières
après avoir fait de l’auto-stop. Elles se-
raient descendues à Saint-Célestin
avec la volonté de gagner Sainte-Angè-
le de Laval.
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Annie Bertrand Annie Tremblay
Ces informations, et bien d’autres,

ont été reçues au quartier général de la
Sûreté municipale de Sherbrooke,
hier, de tôt matin.

André Castonguay, capitaine-dé-
tective à la Division des enquêtes cri-
minelles, a fait savoir que ces informa-
tions donnent à penser qu’il s’agit bel
et bien des deux adolescentes sher-
brookoises disparues depuisle 8 juillet.

«II semble que les descriptions
qu’on nous a faites correspondent au
signalement de deux jeunes filles, de
souligner André Castonguay. Mais el-
les n’ont pas encore été retrouvées; el-
les sont toujours disparues.»

Compte tenu de ces nouvelles in-
formations, la Sûreté municipale de
Sherbrooke a acheminé à tous les
corps policiers de la province la des-
cription des deux adolescentes.

«Decette façon, on aura davantage

de chance de les retrouver», de faire
valoir André Castonguay.

Annie Tremblay est décrite comme
ayant le teint mulâtre. Elle a les che-
veux et les yeux noirs. Elle mesure 1,62
mètre et pèse 62 kilos. Elle arbore un
tatouage autour du nombril, en l’oc-
currence une rose,

Pour ce qui est de l’autre adoles-
cente de 15 ans, Annie Bertrand, elle
fait 1,62 mètre et pèse 52 kilos. Ses
yeux sont pers et ses cheveux bruns
foncés. Elle a une boucle d’oreille au
nez. Les policiers colligentles informa-
tions au 821-5544,

   
incendie de

la rue Frontenac ne
serait pas criminel

L’incendie qui a complètement ra-
vagé l’intérieur de l’édifice à logement
sis au 297 de la rue Frontenac, dans la
muit de vendredi à samedi, n’est pas
origine criminelle.

C’est la conclusion à laquelle en est
venu le lieutenant-inspecteur Michel
Richer, du Service de protection des
incendies de Sherbrooke, après avoir
visité les lieux, hier matin.

La cause exacte de cet incendie qui
a entièrement ravagé l'intérieur de cet
édifice inhabité n'est pas connue pour
l'instant. Aucun témoin n'aurait été vu
sur la rue Frontenac au moment oi le
feu s’est déclaré.  

La Tribune, Sherbrooke, mordi 1 6 juillet 1996

Pour l'implantation d'une usine d'Alu-Amerika prévue à Magog

Sherbrooke est dans la course
Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

vec Magog, la région de Sherbroo-
ke reste dans la course pour obte-
nir le projet d'usine de transfor-

mation de l’aluminium de la firme Alu-
Amerika, mais se défend bien de vou-
loir couperl’herbe sousle pied à sa voi-
sine.

«Ce n’est définitivement pas ça! La
compagnie regarde les coûts pour Ma-
gog et si les coûts sont raisonnables, ils
vont construire une usine neuve à Ma-
gog. Par contre, s’ils jugent que c’est
trop cher et veulent aller ailleurs je
vous jure que je vais tout faire pourles
avoir à Sherbrooke», indique le com-
missaire industriel Pierre Dagenais, de
la Société de développement économi-
que de la région sherbrookoise
(SDERS).

«On se bat pour l’avoir, c’est évi-
dent, mais ce n’est pas contre Magog,
c’est plutôt parce que ça pourraitaller
n’importe où au Québec ou aux Etats-
Unis, Si le projet se réalise à Magog, on
en sera très heureux, parce que de tou-
te façon les gens de la région vont pou-
voir travailler là», ajoute M. Dagenais,

quidit ne rien pouvoir dévoiler des dé-
tails du dossier qui serait sur le point
d’aboutir.

Il fait valoir que les dirigeants de
l’entreprise envisagent trois scénarios:
construire une usine à Magog, où ils
ont déjà une offre d'achat sur un ter-

rain industriel, in-
vestir aux Etats-
Unis, ou encore
faire l’acquisition
d’une bâtisse exis-
tante, ce que Sher-
brooke pourrait
offrir.

«Nous on sur-
veille le dossier de
près pour ne pas
que le projet quit-
te la région, mais = -
nous ne sommes Pierre Dagenais

pas contre Magog»,dit M. Dagenais

Invité à dire si l'ancienne usine
ABB, rue Roy à Sherbrooke, pourrait
intéresser Alu-Amerika, M. Dagenais
répond par la négative, soulignant
«qu’ils veulent être seuls». L’ex-usine
est effectivement occupée en partie par
d’autres entreprises.

   
De 70 à 100 emplois

Alu-Amerika, une filiale nord-amé-
ricaine d’une compagnie autrichienne.
a besoin d’un espace industriel de 6000
mètres carrés (60 (000 pieds carrés)
pour une usine destinée à transformer
en feuille des lingots d'aluminium, en

rovenance de
“Aluminerie

Alouette de Sept-
Îles, un projet qui
créerait entre 70 et
100 emplois.

L'annonce de
cet investissement
majeur dans le
arc industriel de
agog devait être

, fait au début de
= mai dernier. mais

Denis Lacasse la conférence de
presse avait finalement été annulée,
possiblement parce que Sherbrooke ve-
nait d’entrer dansla ronde.

Mais la SDERS,soutient Pierre Da-
genais, ne veut pas «voler» le projet à
Magog.

«Ce n’est parce qu’on est en con-
currence avec Magog, mais pour garder
le projet dans la région», dit-il, souli-
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gnant que «les clients frappent aux
deux portes».

Ce dernier nie par ailleurs qu'Hy-
dro-Sherbrooke ait fait miroiter des ta-
rifs d’électricité à rabais pour attirer
Alu-Amerika sur le territoire de la
SDERS.

«Pas du tout, mais tout comme Hy-
dro-Québec on a des critères pour les
clients de grandes puissances, mais leur
demande n’était pas suffisante», affir-
me-t-il. .

Quant aux crédits de taxes fonciè-
res, M. Dagenais signale que Sherbroo-
ke offre déjà ce type de mesure pourin-
citer les entreprises à s'installer dans
ses zones industrielles et fait remarquer
que Magog a adopté un tel programme
«en catastrophe».

Pour sa part le maire de Magog,
Denis Lacasse, ne semble pas trop in-
quiet des démarches de Sherbrooke et
estime qu’ «à peu près toutes les villes
veulent avoir ce type de projet-là, pour
les emplois».

Lorsqu'on lui demande s’il a l’im-
pression que Sherbrooke tente de ravir
ce projet à Magog, M. Lacasse estime
qu’ «on n'en est pas rendu là».

«Je n'ai pas de commentaires à ce
moment-ci», ajoute-t-il.

 

Michel MORIN
 

Saint-Élie-d’Orford

f/ est à l’aide d’une rétrocaveuse
- Quetrois individus ont défoncé

un mur du supermarché Clé-
ment, à Saint-Élie-d’Orford, pour
s'emparer de deux coffres-forts, les

‘hisser à bord d’une camionnette et
prendre la poudre d’escampette.

. Ce spectaculaire vol a été commis
vers 2130, lundi matin, en bordure de

achalandée. Compte tenu du moyen
pour le moins fra pant pris par les
malfaiteurs, il semble que l’attention
de quelquesvoisins a été éveillée. Tant

tété municipale de Sherbrooke possé-
deraient de bonnes informations en
marge de cette affaire.

- Après avoir mis la main sur les cof-
» Fk

Les fraises ont été épargnées
[I Les sautes d'humeur de Dame Nature n'affectent pas la production

causedes pluies, ajoute Mme Breton. «Chez nous,
la terre s’assèche rapidementà cause de la texture

 

Sherbrooke (MR)

D altéré la beauté des fraises et il
uelques heures de chaleur encore pour que les
ramboises soient prêtes à cueillir.

«Certains disent que la pluie fera pourrir les
fraises dans les champs, maisles fruits sont encore
beaux et la saison sc poursuivra encore unè dizai-
ne de jours», explique M. Serge Paré, propriétaire
du Jardin Fruitier, de Rock Forest.

Non seulement

fraises ont besoin de beaucoup d'eau».
«Nous avons perdu près de la moitié de notre

récolte, mais c'est à cause des gelées tardives de
juin et du fait que la neige a complètement dispa-
ru en février. Îl y a de grands espaces où aucun
plant n’a poussé.»

Quant à la fraisière, elle n'est pas détrempée à
t ‘

la route 220, une artère passablement

et si bien que les enquéteurs de la Sû-.

ourra-t-on encore cueillir de
belles fraises, mais les dernières sont les plus su-
crées, bien que plus petites, sclon M. Paré.

La pluie n'a pas fait de tort aux fraises, note
Mme Suzanne Breton, de la Fraisière Raynald et
Suzanne Breton, de St-Gérard. Au contraire, «les

fres-forts, en les enchaînant et les dé-
posant dans la boîte de la camionnette,
es individus ont abandonnéla rétroca-
veuse sur place. Ce véhicule, selon ce
u’il a été possible d'apprendre, aurait

«Été volé au débutde la nuit, non loinod

du supermar
ché;

Réveil brutal
    Bikes

Pourle propriétaire du supermar-
IGA, Denis: Bouchard, le.<hè Clément

réveil a été pour le moins brutal, lundi
matin. © Co,
* «C’est d’abord monfils Éric qui a
teçu l’appel. Après, il m’a appelé et je
suis venu voir ça. C’est décourageant.
Moi, je me disais que paur les deux
prochaines semaines, ce serait un peu

construction sont partis en vacances et
ici, on voulait en profiter pour faire un
peu de ménage et remettre des choses
en place, de commenter M. Bouchard.
C’est assez décourageant.»

du sol.»

ame Nature est peut-être un peu détestable
avec ses douches répétées, mais elle n’a pas Presque habituel

suffit de

plus grand nombre.»
Mme Dagenais note que la saison a commencé

environ une semaine plus tard que I'an dernier, de
sorte qu'elle n'est pas encore terminée. «II reste
encore au moins une bonne semaine.»

Ainsila saison desfraises et celle des framboi-
ses se chevaucheront temporairement.

«Habituellement, la cucillette des framboises
commence entre le 15 et le 20 juillet. La semaine
passée, il y a cu un peu de chaleur qui a fait com-
mencer le mûrissement. La chaleur des deux der-
niers jours va permettre le début de la saison», a
expliqué Mme Jocelyne Couture, de la Framboi-
sière de l’Estrie, de Johnville, en annonçant l’ou-
verture de la framboisière.

‘plus tranquille. Les employés de la

Mme France Massicotte Dagenais, de la Frai-
sière Jean-Pierre Dagenais, de St-François-Xavier
de Brompton, témoigne du fait que l’achalandage
a été «presque habituel» cet été.

«Nous n’étions pas ouverts les jours de pluie,
mais quand il faisait beau. les gens venaient en

 

 
Denis Bouchard, propriétaire du supermarché Clément IGA, n’en revient pas. Un mur a été détruit à l’aide d'une rétrocaveuse pour voler deux coffres-forts. 105

Vol à la rétrocaveuse à Saint-Elie
Doublement décourageant parce

que le propriétaire vient tout juste de
procéder à l’agrandissement du super-
marché, un projet qui-a nécessité un
investissement de trois quarts de mil-
lion de dollars. Plutôt que de faire un
peu de ménage en ce début de semai-
ne, Denis Bouchard a été contraint de
multiplier les appels pour dénicher des
travailleurs afin deTéparer les-dégâts.

«C’est pas évident de trouver des
briqueteurs pour venir ici refaire le
mur parce que les gars de la construc-
tion sont en vacances. Mais je pense
que ce soir (hier),le plus gros aura été
réparé.» LS

Deuxième vol du genre

Sommairement, le propriétaire du
supermarché IGA estime que les dom-
mages matériels pourrait se chiffrer à
5000 $ ou 7000 $. Le contenu des deux
coffres-forts n'a pas été précisé mais il

 

Imacom-Daguerre Gront Siméon
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se pourrait bien que. les malfaiteurs|’
aient mis la main sur quelques milliers
de dollars. … .
À la Sûreté municipale de Sher-;

brooke,l’enquêteur André Castonguay
a fait: savoir, hier, que le travail se |

ursuit afin de mettre la main au col-
et des suspects. : A

C’est la deuxième fois, en quatre’|.
ou cinq ans se rappelle Denis Bou-:
chard, que des malfaiteurs utilisent des
véhicules motorisés pour commettre, |.
des vois contre ce supermarché. +].

«Il y a quatre ou cinq ans, les vo“.
leurs avaient utilisé un camion pour
défoncer. Ils n’étaient pas parvenus à-
voler le coffre-fort, d'ajouter M. Bou-
chard. Mais cette fois-ci, ça ne leura
pris que trois minutés pour défoncer et
partir avec les deux coffres-forts. C’est:
certain qu’ils sont venus dans le maga-
sin avant, pour voir où étaient situés,
les coffres-forts. Ils savaient très bien.
ce qu’ils faisaient».

bn  
 

NOUVELLE CARRIERE-
Le concessionnaire VOLKSWAGEN #1 de l'ESTRIE
recherche des individus avec une orientation de car-
rière pour des postes immédiats en vente automobile.

@=000$- 65 (ET)
"Aucune expérience requise

La compagnie offre :

+ Programme de formation professionnelle

* Assurance groupe
* Plan de pension

+ Voiture de démonstration

VOLKSWAGEN DE L’ESTRIE
4500, BOUL. BOURQUE

ROCK FOREST 20739
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Excellent travail
des policiers
4 TR | a semaine dernière a été fort occu-

L pée pourles policiers de la Sureté
municipale de Sherbrookeet trés

préoccupante pour toute la population
estrienne.

À l’instar du directeur du Service de
la sécurité publique, M. Michel Carpen-
tier, il faut saluer le travail de ces poli-
ciers et enquêteurs ainsi que la collabo-
ration des citoyens.

 

Jacques
PRONOVOST

Trop d’enquêtes sur la mort des jeunes femmes
sont toujours non-résolues au Québec. La vivacité
d’esprit des Sherbrookois, commece futle cas pour
l’employeurde la jeune livreuse de pharmacieenlevée,
les nombreuses heures de travail des enquêteurs et
l’implication presque personnelle des policiers de
Sherbrooke dans la nécessité d’empêcher les auteurs
de recommencer, sont des facteurs importants de la
réussite connue dansce dossier délicat.

Plusieurs aspects de ces dossiers compliqués res-
tent insoupçonnés. Notammentle travail soutenu des
enquêteurs ayant dû investir des journées entières, si-
non des nuits à pourchasser les auteurs, interroger les
suspects, vérifier les déclarations, confectionner des
dossiers suffisammentétoffés pour conduire aux mises
en accusation des prévenus.

C’est sans compter la charge émotive accompa-
gnant la découverte du corps mutilé d'Isabelle Bolduc.
Émotivité doublée par des aveux qui rendaientle récit
des événements plusatroces de jour en jour. Même
formésà affronter dessituations horribles, les policiers
ne restent pas insensibles à pareille démonstration de
violence et de cruauté. Quelques proches de ces en-
quêteurs seulement ont pu comprendre commentle
dossier était aussi émotivement accaparant que la
charge de travail éreintante.

Le coup defilet chanceux d’un des suspects surve-
nu à Montréal aura conduit à un déploiement de tou-
tes les forces pour mettre la main au collet de ses com-
plices. Il faut parfois un peu de chances pourles
coincer. Mais aussi beaucoup de travail ensuite pour
les amenerjusqu’au tribunal. Commel’a raconté un
membre des forces policières, nous n’avons aucun mal
à imaginerla difficulté pour nombre d’entre eux à
s'endormir quand le fil des indices se déroule inlassa-
blementdansleurs pensées pour faire les liens néces-
saires dans cet écheveau et ne rien perdre des détails
des événements qui se bousculent.

Sherbrooke est aussi uneville investissant dansla
sécurité de ses citoyens. Notammentparle biais du
programme Ville en santéet l’effort d’organismes
communautaires comme «Aux portes des cités sûres».
Plusieurs groupes de défense des droits des femmes se
préoccupent également des questions de sécurité mais
aussi d’appui aux femmesviolentées, de formation et
de prévention, de sensibilisation des élus et de la po-
pulation en général sur toutes les problématiques de la
violence.

Les événements des dernières semaines nous rap-
pellent encore notre fragilité commesociété et notre
responsabilité collective, comme outil de prévention
mais malheureusementaussi, comme instrument de
répression pour que soientidentifiés et arrêtés ceux
qui passent à travers le trop mincefilet de sécurité que
nous leur opposons.

 

Dany Grondin est diplômée
en économie. Elle étudie
présentement au certificat
en communication à l’Uni-
versité de Sherbrooke. En
stage d’observation à La
Tribune présentement, elle
nous présente sa perception
des événements de la semai-
ne dernière concernant le
meurtre d’Isabelle Bolduc et
l’enlèvement de la jeune li-
vreuse de pharmacie.

Dany
GRONDIN

nous font nous poser des tas de questions
sur la problématique de la violence faite

aux femmes.Il n’est pas normal que de tels
drames se produisent. Même si on ne peut
malheureusement revenir en arrière et effacer
toute la douleur des derniers jours, on peut au

moins en profiter pour faire son propre exa-
men de conscience et se responsabiliser da-
vantage face aux gens qui nous entourent.

Le événements des dernières semaines

L'actualité de la dernière semaine m’a par-
ticulièrement touchée. Non pas parce que je
connaissais personnellement les victimes et
leurs proches, mais parce que j'aurais pu me
retrouver dans la même situation. C’est tou-
jours un choc de réaliser à quel point nous
sommes vulnérables. On voudrait toujours
croire que rien ne peut nous atteindre, que
cela n’arrive qu’aux autres, que la réalité ne
peut pas à ce point dépasserla fiction.

La Tribune

CONTENTER

On ne peut vivre continuellement dans la peur
Jai côtoyé durant la semaine dernière les

proches d’Isabelle Bolduc et partagé à ma ma-
nière leur douleur et leur colère. C’était le
coeur lourd et révolté que je rentrais chez moi
chaque soir. J'avais l’impression d’être im-
puissante à faire disparaître le désespoir qui
brillait inévitablement dans leurs yeux.

Les gensse disent soulagés de l’arrestation
du présumé meurtrier et pensent maintenant
pouvoir dormir en paix. Pourtant, une ré-
flexion de la tante d’Isabelle m’a laissée son-
geuse. Elle disait se sentir soulagée del’arres-
tation de Blanchette, mais se questionnait
sérieusement sur la sécurité des femmes si
d’autres déséquilibrés circulent librement.

On ne peut pas et on ne doit pas vivre
continuellement dans la peur qu’un événe-
ment semblable se reproduise. Bien que cela
semble terrible à dire, il fallait peut-être une
mort aussi tragique pour que nous réalisions
que nous sommes tous responsables les uns
les autres et que cela vaut peut-être la peine
quelquefois de se mêler deles affaires des au-
tres quand la situation nous semble louche et
incertaine.

Individuellement, on ne peut rien faire
pour contrer cette violence si ce n’est en pro-
tégeant ses arrières. Personne n’est contre la
vertu, mais sans une implication concrète, col-
lective, des drames semblables se reprodui-
ront et feront d’autresvictimes.

On a tous, je crois, le réflexe de penser

que de telles situations n’existent pas chez

Raymond Tardif, Président et Éditeur -

Jacques Pronovost, |Rédocteur en chef

 

nous. Que Sherbrooke et ses environs sont
calmes, paisibles et sécuritaires. Il faudra bien
pourtant réviser notre jugement quand on-
pense que Sherbrooke a fait les manchettes:
partout au Québec. -

On ne peut pas le nier, la violence faite

aux femmes est partout, mais cela ne signifie
pas quelle soit acceptable pour autant. La
responsabilité de la faire disparaitre revient a
chacun, mais plus particulierement a celles
qui la subissent ou qui seraient susceptibles de
la subir. C’est un contrat difficile, mais

combien nécessaire.

Il faut d’abord que cette violence soit dé- |
noncée. On ne parle pas seulementici de vio-
lence physique, mais de violence verbale, de
commentaires déplacés ou irrespectueux. La
loi du silence doit être rompue. La femmevic-
time de violence devra se convaincre qu’elle-
mérite le respect. Que ce n’est pas un luxe,
mais un minimum à atteindre dans les rela-,
tions homme-femme. ;

Et pour les autres, les chanceux qui ne:
connaissent pas cette violence,il faut éviter de-

faire l’autruche en niant son existence. Elle-
est bien présente et exige l’implication de cha-
cun pourdisparaître. Je rêve personnellement |
du jour où hommes et femmes pourront éva-
luer, main dans la main, sans que certains in-
dividus ne se croient invincibles, supérieurs et,

détenteurs du pouvoir de décider de la vie où:
de la mort d’un autre. Ce monde-là verra -lp-
jour quand nous serons tous convaincus que.
nous avons un rôle à jouer poury arriver. :- 
 

 

 

  

POUR OU    
des meurtres et enlèvements des dernières semai-

lL: milieu sherbrookois est encore sous l’emprise’

nes. Les discussions ont été nombreusessur le su-

TO
peine de mort?|

 

  

  

jet depuis une semaine dans les familles, les commer-
ces, les entreprises. Et l’unanimité n’a pas fait la règle
concernant le rétablissement de la peine de mort ou
l’élargissement des détenus par la Commission desli-
bérations conditionnelles.

Plusieurs appels reçus à La Tribune démontrent le.|
besoin des gens de participer au débat sinon dele re- |
lancer. Les avis sont partagés, les réactions diversi-
fiées.

Vous voulez nousfaire connaître les vôtres. La Tri-'
bune. est une tribune libre qui vous appartient pour {|
faire connaître vos opinions sur le sujet. Compte tend |.
du nombre de réactions spontanées déjà reçues, nous
vous demandonsd’être bref et concis. Quelques para-
graphes devraient suffire pour permettre au plus
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A 81 ans, DO-
NAT MONJEAU
de Sherbrooke
à un coeur
d'or et adore
les animaux.
Résidant de
Sherbrooke
depuis 1943,
M. Mongeau
vous présente
son soleil
d'été, un ma-
gnifique petit
chien qu’il a
hébergé de-
puis quelques
jours après
l'avoir recueil-
li, le petit
chien ne re-
trouvant plus
sa route.

Le bon M.
Mongeau a
mêmeplacé
une petite an-
nonce dans La
Tribune pour
retrouverles
propriétaires
de son nouvel ami. Commeil possède déjà deux chiens, quatre
chats et un oiseau, il aimerait que celui-ci retrouve son foyer.

Donat vous souhaite «un été de bonheur»... et souhaite que 
  

grand nombre de participer à ce forum de discussion.

ttres devrontêtre signées du nom de leur au-
ses coordonnées. Seul le nom sera publié.

Faites parvenir vos lettres à
La Tribune, Courrier des lecteurs

1950 rue Roy, Sherbrooke

J1X 2X8
ou partélécopieur au 564-8098  
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Plaidoyer POURla peine de mort
’est par le sentiment de révolte et
d’incompréhension qui m’anime,
que je désire amener la réflexion

sur la peine de mort.
Suite aux réçents drames survenus à

Fleurimont et à Disraeli, je pense qu’il
est temps que nous adoptions une atti-
tude différente en tant que société.

Cessons de penser que les gens en
place vont s’en occuper, que la justice
va suivre son cours, etc. Puis après un
certains temps, à l’execption des pro-
ches, on n’y pensera plus, jusqu’à ce que
survienne un autre drame du genre.

Encore une fois ce sera la désola-
tion, l’indignation, la condamnation, et

tiquementrentable. C’est plate à
dire mais nous en sommeslà.

Confrontons nos élus avec le
retour de la peine de mort dans
les cas extrêmes de prémiditation
avec aucune possibilité d’erreur
sur la personne.

Queles leaders d'opinions, les
éditorialistes, les politiciens, les
gens branchés sur le pouvoir,
etc, créent un débat de société

«Je cesserai de boire du vin français»

Un problème qui

trop glissant, que

surla peine capitale. Qu’on amè-
ne les gens à la maison, au tra-
vail, a faire une réflexion profon-

de sur ce problème de société.

nir un projet pour notre société,
un projet commun pour la sécu-
rité de tous et chacun.

“ Si politiquement, le tapis est

le projet au vote de la population

lors d’une élection.

En adoptant la ligne dure,
nous en dissuaderions plusieurs
à commettre les gestes qu’on
connaît. Même les plus violents
dans notre société ont peur. Et
cette crainte de subir la vraie jus-
tice des hommes, en ferait réflé-
chir plusieurs. i

pourrait deve-

Pierre Lacoursière
Sherbrooke

l’on soumette

«

puis après quelques semaines,la routine
suivra son cours, jusqu’à la prochaine

os supposés amis les Français, nos racines
commecertains aimentle dire, viennent de

L’amiante est inoffensif par rapport aux nom-:
breuses expériences d'essais nucléaires que nos:

  
 

   
  

 

fois, et puis une autre fois, et une au-
tre...

Bravo à l’attitude préventive, mais

c’est passif. Adoptons l’approche de la
dissuasion et de la répression via la li-
gne dure. Donnons aux gens en
fonction, tous les outils nécessaires pour
qu’ils puissent assurer la sécurité des

gens. deux
La première responsabilité d’un

gouvernement est la protection civile.
Politiquement, la peine de mort est con-
sidérée comme un suicide politique.
POURQUOI?... Qui devrait avoir peur

   

 

donner un autre coup bas à l’amiante. Pro-
bablement guidés par Brigitte Bardot ou d’autres
ersonnes supposémentsensibles, on veut bannir
‘amiante de la France.

Au lieu de venir ici parler
rant de nombreuses heures à
qui profitent surtout à eux, les représentants fran-
çais devraient, s’ils aiment leurs cousins d’Améri-
ue le moindrement, s’informer en visitant les

que leurs dirigeants, les employés, les représen-
tants syndicaux pour s’apercevoir des méthodes
sécuritaires utilisées entourant l’extraction et son
utilisation.

Tant qu’à moi je cesserai de boire des vins

tir des ententes

principaux centres d’extraction de méme

  

amis francais pratiquent depuis des années dans le-
Pacifique ou dans le désert du Sahara alors qu’ils:
y étaient bienvenus. L’inconnu du nucléaire n’est:
même pas contrôlé. On abîme tout en ne sachant:

our rien dire du- MÊME pas ce que ça nousfera dans 10, 20, 50 qu:
Pa 100 ans? :

Tant qu'à nos représentants gouvernementaux-
provinciaux, ils restent bouche bée d’admiration:
devant le beau parler des Français sachant fort:
bien qu’il n’y
d’amiante qui sont dans l’opposition.

a que deux comtés producteurs-

L’amiante n’est pas pire que de se promener.
avec un pain baguette pas enveloppé sous le bras’
et de mangersans se laver les mains! .

Del’un de vos cousins qui vous admire beau--

  

les propriétaires du petit chien l’aurontreconnu. Ils pourront de '4peine de mort, sinonles criminels? français ou manger leur fromage. Probablement coup moins.
alors contacter La Tribune au 564-5454 pour entrer en contact tant donné le fonctionnement de que ça ne pèsera pas lourd dans la balance mais
avec lui. notre système , nous devons faire en au moins ça me permettra de me rappeler d’eux. Maxime Doyon

sorte de rendre «la peine de mort» poli- Vive la 50 et la Molson Dry le 14 juillet! Bishopton’
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Grâce aux commanditaires

La Fête du lac a pu
eviter la catastrophe
Denis DUFRESNE

 

Sherbrooke

J édition 1996 de la Féte du lac des Nations
L se soldera vraisemblablement par un déficit,

que les organisateurs ne peuvent chiffrer
pour le moment, et on devra trouver de nouvelles
sources de revenus.

«Dès cet hiver, on va commencer à penser à
de nouvelles choses, comme une levée de fonds et
des commanditaires additionnels», mentionne le
directeur de la Fête, Deny Grimard, qui donne
cependant l’assurance que la survie de l’événe-
ment n’est pas menacée.

   
- * dmacom-Daguerre
* ; “par Grant Siméon
Sousun ciel me-

cunt, le person-
nél-de la Féte du
lgedes Nations a
protédé hier au
nettoyage du parc
Jacques-Cartier et
tetiré les kiosques
et équipements
sanitaires des
lieux.

: - Le président de la Féte, Jacques Lussier, sou-
tient quant à lui qu’ «il n’y a rien de catastrophi-
que; ça fait quatre ans qu’on travaille avec la mê-
mé'équipe, on a du travail à faire et on va s’en
sortir».

“ - Après six jours de pluies et d’orages intermit-
tents, qui ont affecté la fréquentation lors des
spectacles présentés au parc Jacques-Cartier - et
les revenus de la Fête - les organisateurs doivent
cependantfaire leur deuil du fonds spécial qu’ils
souhaitaient créer à mêmeles surplus de cette an-
née, pourjustement à faire face aux caprices de la
nature à l'avenir...

: «Ce n’est évidemment pas possible», commen-
te Deny Grimard.

“ «On vaarriver short, c’est sûr, mais ce ne sera
pas dramatique»,ajoute-t-il.

Moins de 80 000 entrées
Selon les organisateurs, la 15e éditionde la

Fête du lac des Nations a enregistré moins de
80 000 entrées, alors que jusqu’à 125 000 person-
nes prennentpart aux festivités habituellement.

«On a été dans la m… tout le temps»,illustre
M. Grimard.

_ L’événement, dontle budgetétait cette année
de 438 000 $, entraîne des retombées économi-
quesde près de 1 million $, en temps normal.

«On est tout de même chanceux: on a eu cette
année davantage de commanditaires que lors des
années précédentes, mais c’est sûr que lorsque tu
perds ton samedi soir (à peine 2000 personnes ont
assisté sous la pluie au spectacle de La Bottine
souriante) c’est gros», ajoute le directeur de la Fê-
te.

Il juge d’autre part que le moment est venu de
doter le.parc Jacques-Cartier d'équipements et
d’aménagements pour accueillir un événement de
cette envergure.

«On ne parle pas d’une scène de 600 000 $,
mais l’événement a grossi beaucoup depuis quatre
ou cinq ans, on pense qu’une plate-forme en bé-
ton pour les spectacles et de nouvelles entrées

5

électriques feront partie des discussions qu’on
pourra avoir avec la Ville de Sherbrooke»,dit-il.

Etle terrain de soccer?
La décision des organisateurs de présenter

l’ensemble des spectacles sur les quatre terrains
de soccer du parc Jacques-Cartier, puisque l’em-
placement habituel (en bordure du lac des Na-
tions) était impraticable, a causé des dommages à
la pelouses, ont d’autre part constaté les diri-
geants du club de soccer Les Verts de Sherbroo-
e.

«Onest allé voir cet après-midi (hier) avec les
gens des SRC (Services récréatifs et communau-
taires) et il y a des dommages. On va devoir faire
une évaluation», indique la présidente du club,
Margot Orfali.
À son avis, la tourbe a été abîmée ou arrachée

par endroits, sans compter des traces de roues.
MmeOrfali avait fait part de ses craintes de

voir une foule se rassembler à chaque soir sur ces
terrains pour assister aux spectacles, d’autant plus
queles organisateurs de la Fête avaient pris cette
décision sans corisulter ni les Verts, ni la Ville.

Selon Jacques Lussier, toutefois, l’abondance
de pluie depuis quelques jours aurait de toute fa-
çon rendu les terrains de soccer impraticables.

«Qu’on ait été là ou pas, ils ne sont pas joua-
bles», croit-il.

 

  

  

  

  

 

  

pue ÉVAPORATEUR

FLUX D'AIR
FROID

  
  
    
  

 

  

  

THERMOSTAT

VENTILATEUR
ae DEVAUATION

; D'AIR 2 VITESSES

CONDENSEURD'AIR

 

DIFFUSEUR D'EAU

Fonctionne à l'air, n'apas besoin d'eau.
7,000 BTU 

“COMBATTEZ

PINGUINOTT

CLIMATISEURPORTATIF

“Une merveilleuse fraîcheur sur roulettes!”

“ Le Pinguino PAC-02 est unclimatiseurportatif sur roulettes remarquable comportant tous les éléments pertinents: i peut être

déplacé facilement etpratiquementpartout pour vous assurerunefraîcheur confortable quand et où vous en avez le plusbesoin.

CHAMBRE À COUCHER © BUREAU © HABITATION © ENTREPÔT® BATEAU © CAMPEURE © SALLED'ORDINATEURS

CONDENSEUR rr ; y
D'EAU Foumi au complel, avec boyau d'échappement et volet d'aérage Par de fenétre? Aucune mportance, car le
POMPE À EAU de fenétre; tache ef rapide À instatfer n'importe où. Convient ctmatiseur portatif Pinguino est conçu pour des

pour une Instafation temporaire, mais es! trés pratique aussi locaux sans ferétras.
installation permanente et semi-permanente.

compaeseur |TU"

FRAIS ET INCROYABLEMENT SIMPLE!|

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, VEUILLEZ TELEPHONER A LE PROHON

819-864-4255 (Sherbrooke) ou 514-378-1500 (Granby)
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Trois facons abordables
de goûter la qualité Toyota.

    

        
  

 

   

moteur 1,5L, DACT àl6 soupapes  - coussin gonflable côté conducteur

- deux rétroviseurs à télécommande - barres stabilisatrices avant et arrière

- groupe d'instruments complet + suspension à calibrage sport

- ouverture télécommandée du coffre/ - radiocassette AM-FM à quatre

panneau de réservoir haut-parleurs  
 

   
  
     

   
  
   

- poutrelles de protection latérales - transmission automatique

+ direction assistée * sièges baquet inclinables

* pare-chocs de couleur assortie « dégivreur de lunette arrière

- glacesteintées - moteur 1,6 L, DACT à 16 soupapes

* moquette intégrale * ouverture télécommandée du

coffre/panneau de réservoir

 

 

par mois/48 mois

AUCUN COMPTAN
» système d'accueil sansclé

 

   
      

   
  
  

   

+ transmission automatique

+ climatiseur * deux coussins gonflables

* groupe assisté =tapis sur mesure

* filet de rétention dansle coffre

* radiocassette AM-FM stéréo haut

de gammeà 4 haut-parleurs

* régulateur de vitesse

* glaces teintées

+ tableau de bord avec garnitures en bois  
 

LARUEE Offres d'une durée limitée se terminantle 31juillet.
Pdme,

9eà

  fe

Votre concessionnaire Toyota est fier de commanditer les Jeux olympiques spéciaux

  PI =

RÉDI Profitez des programmes de financement et de location Solution Toyota offerts chez voire concessionnarre Toyota participant. Offres de location sur
approbation de crédit de Crédit Toyota uniquement aux chents au détail admissiblés et seulement sur la Paseo, la Corolla SD et la Camry DX Plus 1996
neuves, vendues et livrées avant le 31 juillet 1996 *En fonction d'une location de 48 mois, sans comptant indial. Le dépôt de garantie remboursable de

275 $ (Paseo), 225 $ (Corolla SD) et 350 $ (Camry DX Plus) et le premier paiement sont exigés au moment de la Ivraison. Durées delocation de 24 et 36 mois également

possibles. Paseo CC53HM-AA avec boîte manuelle 5 vitesses: montant total de la location 12,768 $; prix de l'option d'achat 7 30296 5. Corolla SD BAOIEH-BA : montant

total de la location 10 464 $; prix del'option d'achat 6 896,31 $. Camry DXPlus BG12KP-CA montanttotal la location 16 128 S; prx de l'option d'achat 12 879,65 $.

Le prix de l'option d'athat et le montant de là location sont basés sur un maxmum de 96 000 kilomètres. Des frais sont applicables pourles kilomètres excédentaires: de 7

im pourla Paseo et la Corolla et de10 &/km pour la Camry. Les concessionnaires peuventlouer à prix rmoindre. Frais dimmatriculation, d'assurance, taxes applicables, frais
transport et de préparation en sus. Voyez votre concessionnaire Toyota participant pourplus de détails
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Daniel Trépanier, meilleur ami de Claude Lambert, membre de l’équipe de boxe du Canada. Ds

| n'a jamais combattu autre chose que la grippe. Pourtant, nous sommes ainsi ouvrir leurs cœurs et leurs demeures pour hébergerles familles et les

persuadés que sa présence à Atlanta pourrait faire toute la différence pour  proches qui viendront soutenir et encourager les athlètes des quatre coins du

l'obtention d'une médaille par Claude Lambert. Les employés d'AT&T vont monde pendant les jeux d'Atlanta.
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